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Le* «cernés résultat* des. élections 
oot *ingulter«ment déroulé taules les 
combinaisons éin détraif Me# des espé
rances. Les Journaux sont unanimes à 
côjkJidéxer le trionuphe des radicaux, à 
Paris, comme une véritable déclaration 
&» geerrb an gouvernement. 6e triomphe i 
irons prouve que les Parisiens nVmé'pas. 
cûîblie et jie pardonneront jamais à Napo-
l«é* 10. léft fuauiaeas de décembre. Qu'on 

i et t'en, ée- M trouvera pas- d'autre i 
raison. Quel est, en effet, le principal litre' 
de »M. Gambelta et Bancel à l'honneur 
Wfciâéjitdéleur <M*e,ja*t.? ù u r s preies-
tasfassv^iraksrtes contre lecoap d'Etal, 
lésW IlÉifce. Wen Connu* pour l'Empire et 
seaa$infte(tions.Noos comprenons les élec
tion*, d# Paris,, mais mous les dépiorous, 
estuattéé servirent de prétexte à certain 
perrî peur os—ailler au gouvernement de 
s'afrtf er dans la voie Iiberale ou il est 
entré. Déjà les officieux témoignent hau
tement' leur joie. Se Tondant sur l'échec 
éprouvé par la plupart des candidats 
Ith^éét.nar ces hommes qui demandent 
éjUsj dp aasjiu réforme», la liberté sans le 
désordre et qu'on appelle pour coin, des 
lO îlUsHstea * ou de» oHéanistes, ils nous 
disedt : « Entre l'Empire et la révolution 
soejaUsta, il' faut choisir ; il n'y a f lus de 
nuances,il ne «este quedescouloure. »h'en 
déplaise su J»»y« qui tient parlicutiérement 
ce langue , entre l'Empire, ses serviteurs, 
etM^ociaUsmé, i ty a encore place pour 
le grand parti des honnêtes gens. C'esi.ca 
pasfi ià fsn:saaoa, nous. F«sperons, oppo-
sèeW&Mfr* «franchissable au flol de la 

af#mlk*tiv» une poUUqua franchement 
liboMloà i'ântériaur et vraiment française 
au dehors. 

'Mm mode de pértodi'cilé oeiiouï peY-
met pas de denner le résultat général des 
éstetaajas iéamilraentaies ; u» pareit tan.. 
b»J»»<'«Bfairtr*p OttooiiibrsiK poor nows. 
NeUPMtoljVdifs du rtste bien fâéïïè 

l'ensemble que déms qninze josrs, c'est-à-
dire après les scrutins de ballottage. Ces 
scrutins n'étant pas habituellement favo
rables aux candidats officiels, tl e,st pro
bable que, sur les 53 nonvelles nomina
tions à faire, l'opposition en aura ati moins 
40, lesquelles ajoutées au 28 déjà acquises 
feront un total de 68. Si l'ont tient compte 
maintenant des déposé* ïoOépendaati* qui 
n'ont pas été combattus, tels que MM. Pli-
chon , Jules Brame , Kolb-Bernard , etc. 
etc., des membres du tiers-parti reélus qui 
avaient des concurrents officiels, mais qui 
né sont cependant pas compris parmi les 
opposants, on verra que le temps des vo
tes de complaisance est passé. : 

••* En résumé , dit le Monâ», il y a 181 
députés sortants réélus, 4f ntmveaux en
voyés à la Cb^mbre parmi lesquels nous 
comploas dans le parti des démocrates 
radicaux : MM. Bancel, Rasp»il, GaknbéUa, 
Vladimir Gagneur, Tachard ; dans te parti 
dès catholiques', THM. KeBer, Pinard, Lefe-
bure, sans comptée ceux qui étaient déjà 
dépuiés et qui ont été;réélus, MM.-.Çhes-
nelong, de ta four, Kolb-Bernard, Plichon, 
ele'.V'ŝ é* » 

J. KKBOUX. 

l||! H I i» !• I • I .'•! '" "!) "n 
' •; -Vf.» à •jr.-tn • i . i | 
phacei Jacquart. i Les-grillels <eés croisées 
du ren-de-ehaussee ont été arrachées et 
l«ifeu a éio mis à Ja loge du concierge. 
A- l'arrivée du-prefe*j du maire et dtf'frU-
cureur ifttpériaU accompagnétiu-comman-
jdaojl, du la()gen4ar«s»iei et d'un flpiqust 
d'infanterie^«la.faule a battu, en ralrerrte. 
Quelsue*-.individus soi, été a frétés iet sati 
terdativd. Caife pour délivrer ,l'u*d'éOX a 
écJiouo. |LI.1 sergent de vjtte a ete légère-

;msnt blesséf: — • u 
A Toulouse la foule s'est portés-de In 

place-dû Capîtéle corttro uil poérfe èrabli 
an Palais de Justice Des:'parties'orrt été 
[jetées et ont atteint Hégôredlént an officier 
et un soldat. Deùx*$ommalions ont été 
faites par'lèchéfjlu poste*? là'îoule, s'est 
alors retirée. On porte a trente le chiffre 
des -arrestations. 

i m i i g—eéâBMr-

L'abenoement continue jusqu'à réception d'avis 
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CORRESPONDANCE PARISIENNE 

Paris, mardi 25 mal. 
'. Ou était bien raison , Il 'V quelques 
joare de dire: défions-nons diss surprises 
du suffrage uhiverser; Eri effel, les élec
tions <9e 1889 heus réservaiêrK pins d'an 
suje-t1 d'ôténnemènt. Ai Jore principium : 
commencées1 donc par la capitale. 

Le télégraphe vous a déjà fait connaître 
Je résultat: il éur% sans douté chez vous 
proéuit- aWattl d'émotion qu'ici. MM. Pel-
le(en? Picard| Bancél, Jnles Srmon, Gam^ 
bette? -sont tfooimés dès°lé1prèmierjon . 
Cdà^'vius lé 'iavez •: "mais ce qu'il faut 
voué' dire, é'est l'étonnement produit par 
les» -résultats négatifs dés quatre autres 
ciwîééseri'pliérts.'.W. Garnier-Pagèën'a que 
quoique» voix de pltfs qne M. Raspail ; 
M. Juleé- Pavré a moins de voix que ses 
deu* coBcu^rewiŝ  MM.'Rochefort et Can-
tageelj M. Guéroult est battu par M. J: 
Fewy'«foi.*!presque'le-même 'nombre de-
voix que M. Goéhinn; enfrrr, M-. TKiers n"»st 

[ pas inammé: Ji M. Devinr.lt et av Al t«n-6hée 
Ont Obéenu de fortes minorités, d • -J 

Il y BOra doi»c quatre scrutins de ballo 
tage. G«»mme M. Raspail est aussi élu a 
Lyon, M. Gamier Pages passera facilement. 
Il eslapéssrpleiqswies voix de M. Canta%ret 
se répartent sus Mi Hochefort et alervlt, 
J. Favre ue serait pas ela à Pans et-
comme' il n«j<'est paa ei> provroce, il ces-
lecail.j d^parteam an *oras législatif. 
0au&.lali otfroodaeniptian 4rui. avait éla M. 
Gu*rouitr*ellii-ot disparsiUaprès-8oo échec -
éclatéfi^ la lutte reste entre M» Ferry « M. 
Çoshisu mais.tosl davantage est eu eOtén 

Le» maotfestalions dé Lille ne sont pas, 
isolées. A Amiens. 1800 ouvriers environ 
se sont dirige», mardi 6oir, vers la fabri
que de M. Cosserat,.députe sortant, réélu. 
'Quelques.dégâts ont été coroows. ^u fau
bourg de Htm, des carreaux eut été 
cassés, des réverbères brisés».et lagen->, 
darmerie a dû intervenir pour. r l̂abUc 
l'ordre, 

A Dijon, Ie6 volets de l'imprimerie du 
Bien public ont été brisé* et trois arres
tations ontélé opérée». • •' •' •" 

On af'pu fenVûrqaer que fè cbaMu'er 
la Marseillais* était fort-en faveur pendant 
la période d'agitation que nous venons de 
traverser. C'est ainsi qu'à Angers des 

Îassemblements formés devant la mairie 
t devant la préfecture oat entonne 

Ihyssoe, révolutionnaire. Dix*sept indivi-
ua ont été arrêtés à-i cette occasion. - • 
Mêmes scôhcs avec circonstances ag- . 

gravantes à Saint Etienne. Une bandé 
très' nombreuse s'est dirigée Su chaht 
le la- Marseillaise et aux cris de Vive de IL?F*rey. 4>ana :ia 2* ciroouseription 

' on ne sait pas encore œ qui va se passer 
i .oianodOtJ'isaâuoii .!.. J. - n.i ., Î< I 

comme M. Thiers n'est élu nulle part en 
proivioce , il va maintenir sa candidature 
dans la capitale ; mais il n'est pas..certain 
que M.û'Alton-Shée quia obtenu uusuccès 
inespéré se retire. Le résultat est donc 
douioux, „j. y , 

A Paris trois candidats, agréables au 
gouvernement : MM. E. Ollivier, Devinck 
et t'.ocbm ont des minorités imposantes. 
L'échec de M. Lachaud est complot. Il est 
bien facile par oonséqent de se rendre 
compte dés à présent du caractère des élec
tion parisiennes. C'est le triomphe du radi-
calisma.Si en 1863 H y avait eu un souffle 
libéral qui parcourait la France, et si l'on 
peut dire que les élections de l'opposition 
avaient le senad'une revendication des < li
bertés nécessaires, > celles de 1869 ont 
aussi,- leur caractère spécial et les votes 
de 1 oppositon, selon l'expression de M. 
Gambelta, sont ceux de l'opposition irrécon
ciliable. Nous en serons encore mieux pert-
suèdes quand nous aurons examiné. les 
résultats que lé télégraphe nous, apporte 
des départements. 

Un, premier fait nous frappe tout d'à-, 
bordyc'est la défaite complète, absolus du 
parti Orléaniste : pas un de ses candidats 
n'a passé. Les grands noms du régime 
parlementaire les D/i -Broglie, Bémusal, 
de L^asïerjie, Bjcher,» De Falloux, Passji,;i 
etc.,' les néo-doctrinaires, comme M. Pré-' 
vost-Parad61 u'^nt.rallié qu'un petit nom
bre de voix- Les légitimistes.ne sont pas 
mieux iraités.. 

Co«uj»e,à,Paris, là où les candidats offi-
. ciels sont battus i]s sont vamcas par des 

radicaux. Ainsi M. Gambelta est celui qui 
à Marseille a obtenu le ptoa de voix , à 
Lyon, M, Bancel est élu contre M. Henon 
et M. Baspàil contre M. J. Favre. L'oppo
sition 0*0 1863 est.distancée, M. Glais Bi-
zoin n'est pas renommé, M. Jules Favre 
n'a que des minorités- surprenantes. M, 
Pouyer-iQueritier n'a pas assez de voix à-
Rouen.AMulliouse, M.J. Dolifas est vaincu 
par M. Tacliard. 
, On calcule qu'il y aura bien une stoixan-
taine de ballotagcs. En somme on consi
dère le« élections des départements comme 
favorables au gotiverhemêTiU"Il y a sur-
tout quelques deraites eciatasttes d«: pesr 

i soéasItteMjplSà i»u (msins hostiles. Ainsn: 
M. Tbien» -n'est éltf nuit* part, de même 
pour M. J. Favre, M. Glais Bisoio et M. 
de Jaozé, dqns le qième département sent 
battus tcrtïà̂ 'deuxi "M. Girol-Péuzol n'est 

)oriàn / vers lé couvent des ''jésuites, 

al mon us 

sëotartéStÛr' 

, Nogent Saint-Laatem , , 
nt élus avec 4e fortes ma-

i 

pas e'u... , 
Par contre, le gouvernement compte 

quefa^tfiS,j*ictoires marquantes : MM. Du-
vernois et Dréolle sont élu»; M. E. Ofli-
vier aune grande majorité dans leVar; 

pas o * candidat de; l'o 
dans le Nord, 'et il y a l ! 
un scc«ti»,de balletagjj,, 

M. J. Simon est élu>da«s Ja Ctrensf», 
M. E. Pelletan à Arles, if ; Liteur^BéWéU-
lin, très vivessent combattw, a l l . î t * itsjsn 
et le marquis dé Maamiep 8,786 ; tfd>> 
candidat M. de Mérode a 8794 voix qui ae 
reporteront sur M. Late«»xDun»éut>Uu'i s«q 

M. Cucheval-Glarigny- est battu par le 
député sortant M. Pinart. 

MM. Mathieu 
De Guilloutet son 
jorités. 

M. Marc Péreire est élu ; mais son- filf 
Fugivne et son frère Emile ne sont frn ' 
é , U S- 1,0 V I -,£•» 

M. Belmonlal est réélu. 
M. Keller , catholique, est eln dans lé < 

Haut-Rhin. > 
M. Emmanuel Axago, qwi se présenta»! 

dans plusieurs cireonscriptiona, n'est pas 
nommé. • ' ' 3 . » 

M. Marie n'est pas réélo. 
Cet échec des hommes de. 1,'qpj 

de 1863 est un fait des plus,rèniarq 
La cpilale hier soir à partir de six heu* 

res avait sa physionomie des 
La foule encombrait 
les faubourgs tua 
dans ta rue; mais malgré cette 
tion il n'y eu nulle part aucun déso 
aucun scandale ; oo a remarqué q 
bureaux du Rappel étaient ithuninés 
des verres rouges. ' !"T°3 ' 

Aujourd'hui le calme est revenu et' si 
les marchand* de journaux ne faisaient ' 
quelque tapage pour débiter leur «ar«*- ' 
chaudise , rien ne révélerait dans la ruo1 * 
le grand acte politique qui viett de s'ao-» 
oomplir. _ a m o v j -u^q 

a t iNtq 

\i 

CB.^p0T r 

Paris, mercredi 28 m»L 
Le résultat des élections'est mainlepéht 

connu pour toute la France, et les der
niers votes qni nous sont arrivés so-Bsorir» 
fient <pas l'impression de la premsètV-* 
heure i lés élections de Paris ssnt mau« • 
vaiees, celles des départemetUs sont bon- j 
nés pour le gonvernemeuL Voilà.pou* : 
l'ensemble ; mais dans la détailyj il y a 
des nuances qu'il. est utitrde fairesw*u i 
sortir. d é...̂  Uotissl 

Les votes de Paris et de quelques vilttUL '' 
ont un caractère essentieJiellement mdi- ' 
cal, nuancé de socialisme par Ti réSfqïll-'' =* 
rition du nom de tespaiLA PswisrbtK 
Lyon.. L'opposition» qui avait eeroyé à lé» I 

i , M tnmua . oa 
— — i m • i n r " ' 1 : " TM •<'"•"- ' • IP 
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.lllt.l 

VTOLEiTTlv • • 
su r-> . on Y'<rîtrrfti''f: "" 

nom* 
'Y '• 

on tijiu.'à 'H -

peut-être depuis longtemps, «t puis ie 
vous l'ai promis, et j'ai promis à mon 
graml'oère... 

La jeune fille n'eut pas le temps d'ache
ver. ! Un noble et illustre personnage, 
doyen d'âge de toute l'assemblée vint lut 
offrir le bras, l'entrètr.âht vers I* salle, 'à 
manger. D'autres couples les suivirent. 
Guy, peu soucieux dé se mettre en fraV 
de pofltesse auprès des autres Jeûnes dé>-
morselles des environs, venait le dernier, 
accompagnant Louise, an dîner qui, eh 
dépit des assurances modestes do marquis, 
fut délicat et splendide.; Violette, en rài-

C : letaéo - i 
Mais ici In vois de M. de Kervéien s'e-

levât et éésnuur, ooiie dé jeune homme. 
— Enfia. voici as**:-chars : voisins qui 

soéS le»dersriers venue, disait il. Mainte 
néstf je OMIS Jtue- nous soéétne» au eoaa-
puafc} éicéis- poéwons éée* aous mettre à 
Uble.... 

tianétoer <le. éampagoe, sans facdo, 
miaéaiaa • t s u M l s s r s . . . Voue voudras 
biéBfcéTùasweé'évoé-moi. à. la santé de i»e-
trt-éohuiéi—Jélri.d» dix huit ans, de nor 
tre petite maré îtM ai»Wa»hér»Uéfe.w. 

Toujours cet héritage I toujours ce 
piège fatal, et peut-être cette illusion!... 
VfbWrl» Ireéqéirlil dbttiéttvVésééneat ; Une 

'bviller -dené ses yee«<f ers ; 
ft pi lé et regaréé Guy. 
it prêté que peu d attention 
marquis» ?7it semblait ' W 

ïpoaéei' " :-
trGdfï H feut. . . il faudra 

qu'aaèvard'bui je vous parle, mortaar»-
t-^te sa pospaé Iti^esféi^aut: le bras du 

i main aoi tremblait 
», 5é •. éWér, je Crots 

qu«N>è|W1é temps. >hurafc *dû le rarre 
' uf>F. ~iîTT . ai 

HA =-.9b ••ni'.- mq 

> * " • •••! " l i g É — N — u n " m 
i Méaisoiq j^ ii un • D • -. -i i .• 
jeiwcomaarençaient à.se woéier, son; cœur 
fallait à se^rompre dans s«jp<iitrine.:Vio-

lettét-Aé pouvait, ie recevoir aussi solerw-
ieHamantaSMéipotir lui ergmfipr un rdfuaj' > moins le dit. 

tés, coosuieraient et estimaient sa dot. . . 
> Et moi, chacun le sait, je dois avoir une 

belle.,d<^ ; mon pauvre grand'pèra du 
i annoncer un mallieur. Aussi il pénétra 
ufc ItenabJaai^déBS le petit- salon, ver-

oyant et fleuu oàiVioledle l'attendait, 
bion plus pâle.encore et pÉus tremblante-
Elle ne pouvait se déeider.à.parleru et lut
in ni oooUe aoa eraoiionj garda quelques 
inatanla le aileece après.lui avoir déstgaé 
de la raaào, bien lois. . d'elle, un petit 
banc de- mousse. . - J . . tm\ 

— Monsieur,, commença t^eJle enfin. 

m'evexfcHi l'honiieuri ée demander m 
main à mon grand'père î . t J u 
i —Oui, mademoiaelle,, répondit ,1̂  

son même de ses honneurs et de sa gran- aveo effoKr<il»y a- quelques mois vous 
deur, ftrt assise entre les doyens d'âge w * •*••——• *"« L'K^.^.^...-. . M A 
la société, son grand'père et. un noble 
vicomte. On échangea maint» propos bril
lants et joyeux, on but firce santés, sur-'. 
lont eeïFe-tfe ('héritière Phis,'^';n>ssèrt 
Ont, en attendant le but, lés invités se 
dispersèrent sur ht- pelouse,-sur la terras
se, pu sous les ombrages les plus voisins 
duJehâteiuc- / 

Violette alors s'écarta, prenant le bras 
de Louise, et Gey la suivh de 'loitr; il 
lui semblait nu'en passant prés de lui sur 
la téfrassef, elle luî»ava\t fêté dfr* regard 
qui'vobraitiliré : « Venez. V" : '*" r ; 

Quand II eut fait Une èrhqo^maihe de 
pasioui'leSoiWbra^es'du :part, Il tetik 

conlrâ Looise,EHéauksi était pâle;-telle 
aussi paraissait inquiète et énritrei, et ce* fol 
aveé^'/urie1, sutertn-fle qtii-tto I*i'etéft''h«r5 
habituelle, qu'elle lui ' désigna la petite 
salle Je verdure qui s'ouvrait non loin de 
là, en lui disant : « Mademoiselle' rie 
Çlessy vous1 atterid j» -elle a rjné communi
cation importante il votir faire. » u'-r-

Et puWèrté -stéroigné,' fè laissant seuf, 

Mais moi, je ,ne veux 

trou m et' Iré^hrtrL^Péàvre Gey 1 

.; M l '?- I* 

— vui , «•inifivMyiig . icpftnqit G 
une vdix Tncrettame erlrembfatnéj 1 

u l'honneur de faire cette' demande, et 
je ne sOéétéitte filen tant au monde que de 
pouvoir, un jour, être autorisé par vous 
à laVren6uvé^er.•l-• f ' r ' 

fci', Il y eut encore une panse. Violette 
roégit, baissa les yeux, ^éffléhra' oV'séé' 
doigts blancs la belle grappe d'or d'nn 
vert rameau decytise, et reprrtj d'uii aè-
oent de plus eh plus timide : ' 

^i7Âvarit"o> pouvoir-votrs autoriser, 
voos Tépoodrei je dois d'abord voos faire 
un dveuT.'.'"t'est à dire..'. nort, Vousbo-
sernnë ddéstlobi p'e'nt-êfre.^ • Je sois bien' 
jeurie.Witr)éoWn%1s',D?efl;peu Je mondêl,> 
moriireûr de Vslrèon '/<fé|ièndàUL fai Vrî-': 
tentln diréV ., J'ai étuVemarijuer pïé^eurs;; 
roii,:. !;ûh f JrhoT» bdri rnobsVsoT GcrV-pffr '̂ 
dormes«nOf,*i, «ans le ' vuutpir, W r o b s 
olfertsi». ?, ['W éWf réttiarqUet' que, son 

'• veét/eeu* qui remsrquaiehl' on rèéher-
' chaléhffrntf'iëUhè'rrllé;.«ri'''HMs^P fëhi|il 

,éoi'< j | si) îUAieiéaééso<-ii oup v. uoO .-UIA' aulq 

I pas .vopsironiper monsieur Guy, et je ne. 
i veux tromper peracmné. Tous ces biens 
- ne sont'pas à..moi,... où, du moi r^ à. 

moi seule . . . Je n'en dépouillerai l'exilé, 
j'o q'fin^priverai ruinocéflt à aucun prix, 

: dusse.J/i, sacrifier mon avenir, mon bon-
i heur,' mes espérances les plus douces... 
. Que personne ne pense, «vtc moi, possder 

tDus ces grands bieus.. . Pour moi. ils 
sont amers1, ils sont empoisonné?, parce 

\ que je pense constamment à. celui qui 
i langsif:èt,quï soplfre.^,. "Voilà ce q«a 
: tous ceux qui demanderaient ma main, je 

devrais dire ;' voici ce qu'à vous d'abord 
je dis,.,, . ,.,.,, :. . , . , , a 7 7 i 

Et ta jeuue fille, q.ui s'étail animée en' 
prononçant ces mots, soutenue p̂er sa ré 
solution généreuse et sa fierté de famille, 
s'interrompit toute tremblante et cacha 
son visage entre ses mains. Quand à Guy, 
heureux el ému, il fît quelques pas vers 
elle i: ^ 
J —r Mademoiselle Violette, lui dit-il, que. 

m'impor"te'cfetî ? Je ne veux rien savoir, 
vous, 

ge 

3 i avoir,sj ce n'est, 
ahice, voïîè esiiroe. f ojre tendresse. 

votre con-
en 

! supposant que. quelque jour, vous me jn-
* giezd'îgiidj4e •»*' posséder Je. ne sais 

rien, à ia "Jénté^ qiij mé donne le. droit 
de do'ot'eT m \A véracité ou de la loyauté 
de^afïifinalions fanes à cet égard par 
votre digne grand'p'ère. 'Mais , ai vous 
aves.quejqaç.bienveillance pour moi, que 
todt ceci ne soit d'aucune, importance en
tre nous . . . . Né comptons point yotre 
fortowe,- je serai si heuceuxvde compter 

nuttrJbtew ./.:b" • .• . 

Et personne n'aurait pu.douter, en ce si 
moment, de la sincérité de Guy, tant«on> D 
accent était profond et d««x>, tant «a voia- • 
étaitoalmeyet a«Tectuee»e.Poâirtaai^S»lésléo n 
ne peuveu asses entendre de si bonnes 
paroles, et voulut. se les faire répéiétb«'»i'j*» 

— Est-ce bien .vrai ? dit-elle. Es si. je 
n'avais rien, absolument rien, au mon*, 
d e ? . . . T '.^ 

— ^'auriez-vous,pas.vôtrq bohié .'d^fr--'' 
,-votre charme, votre éOBnri..\Onl j 

comme tous serions bien, plus heu_~ 
alors, ma mère et moi, de pouvoir 
loger avec vous tout ce que nous p\_-
dons : notre aisance, notre *syéri'éV'4ni<-
tout noire cœur,notre aierneile et ptofiond» 
tendresse 1 . rjjoj.f 

Violette radieuse contempla un insla. 
en silence'lencble et doux visage l̂e pi 
puis, en sourient, lui tendifses deux 
MM mains. 

— Je vous crois, éjt-aWe. Alowu.^_,il 
vous voulea bteor: toujours - dér Viéhstsai. 
moins r ic leet meins brillante, - voua arasa .1 
ma paroje, Je la donnerai aussi à grand-
père qui bientôt, j'en suis sûre ne man
quera pas de m'interrogera, r Maintenant, 
monsieur Guy, il faut i 
tout.-.. lP'nédoHpfoVy 
pour 1 vous,, nesf-ca.pas, „ puisque, -oufl 

te°frpewmi,*Wo*m >1*epmi) bpa*m*9ri 
'• eflfrWÎVWT r«vec teodressa et réspé^^g 

,K<. adotuol 
• ".PI iir»'l U ; (KX 

firn 

il faut que je vous dise 
' )lr^tti^sécrete 

lym^M'n-jq 
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